
Au matin de Pâques
Ce matin-là  a  changé sa  vie  :  Marie  se
rendait  à  un  tombeau,  pour  rendre  les
derniers  hommages  à  un  mort.  Mais  le
tombeau  était  vide…  Ce  matin-là,  son
cœur  était  triste  à  mourir.  Avec  Marie,
mère de Jacques et de Joseph, Marie de
Magdala se rendait dès le lever du soleil
au  tombeau  de  son  rabbi,  Jésus  de

Nazareth. Elles ne parlaient pas, comment auraient-elles pu discuter simplement
après tout ce qui venait d’arriver ? Cet homme-là avait changé sa vie en faisant
sortir d’elle les sept démons qui la possédaient, et surtout tout ce qu’il enseignait
avait changé sa vie. Il parlait de l’amour de Dieu comme personne. Auprès de lui,
en l’écoutant, elle se sentait vraiment enfant de Dieu. Toute sa personne disait
l’amour  de  Dieu  pour  les  humains,  pour  tous  les  humains,  hommes  comme
femmes,  riches comme pauvres,  savants  de ce que contiennent  les  Écritures
saintes comme ignorants. Elle aimait s’asseoir à ses pieds pour écouter ce qu’il
enseignait. Mais voilà, ils l’avaient tué.

Juste avant la Pâque, les prêtres et les puissants se sont mis d’accord pour le
prendre et le mettre à mort et ils ont réussi. Il a été arrêté, jugé et crucifié. Pour
ne pas souiller la fête, on l’a descendu de sa croix et porté au tombeau. Elle n’y
comprenait rien. Elle croyait qu’il était le Messie, le Sauveur d’Israël. Et voilà
qu’elle marchait vers son tombeau pour se recueillir sur sa tombe. Elle ne savait
plus que croire. Elle était désemparée mais pas encore au bout de ses surprises…

Car il y a eu un grand tremblement de terre et l’ange du Seigneur a roulé la
pierre du tombeau de Jésus et s’est assis dessus. C’est Dieu lui-même qui était à
l’œuvre. Les gardes ont eu si peur qu’ils se sont évanouis. Et les deux Marie
auraient subi le même sort, s’il ne s’était adressé à elles pour les rassurer : «
Soyez sans crainte, vous. Je sais que vous cherchez Jésus le crucifié. Il n’est pas
ici, car il est ressuscité comme il l’avait dit ; venez voir l’endroit où il gisait. Puis,
vite, allez dire à ses disciples : ″Il est ressuscité des morts″ et voici qu’il vous
précède en Galilée ; c’est là que vous le verrez. »

Marie crut qu’elle allait défaillir. Tout se bousculait dans son cœur et dans sa
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tête, ses espoirs, sa peine, sa joie, sa crainte, son désir de comprendre et de
croire. Elle a vu le tombeau, il était vide. Mais à vrai dire, elle ne savait pas ce qui
lui  faisait  le  plus  peur  :  ce  qu’elle  venait  de  voir  ou  devoir  l’annoncer  aux
disciples ? Si elle avait osé, elle aurait dit qu’il n’y avait que Dieu lui-même pour
avoir l’idée de confier à des femmes le soin d’annoncer pareille nouvelle ! Les
disciples  allaient  les  prendre  pour  des  folles,  c’était  certain  !  Les  hommes
accordent si peu de crédit à ce que les femmes racontent. Dès que ça les dépasse,
ils les traitent d’hystériques ! Et cette fois, c’est sûr qu’ils allaient être dépassés !

Mais on ne désobéit pas à l’ange du Seigneur qui agit et parle avec l’autorité
même de Dieu, alors elles ont quitté le tombeau, partagées entre la joie et la
crainte, pour aller porter la nouvelle aux disciples. Et elles l’ont vu, il est venu à
leur rencontre. C’était lui. « Je vous salue » leur a-t-il dit. Aucun mot n’a pu sortir
de la bouche de Marie pour lui dire sa joie, sa confiance en lui retrouvée, sa foi.
Avec l’autre Marie, elle est tombée à ses pieds, rien d’autre ne pouvait mieux dire
son respect, son espoir et sa joie de le savoir vivant. Il leur a dit : « Soyez sans
crainte. Allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée : c’est là
qu’ils me verront. »

Alors elle s’est relevée et elle s’est mise en route pour porter la plus importante
nouvelle de sa vie et, depuis ce jour, elle n’a cessé de le dire : Jésus-Christ est
vivant, il est ressuscité, il est le Messie, le Sauveur d’Israël.

Bien sûr tout le monde ne le croit pas. Certains ont même fait courir le bruit que
ses disciples étaient venus de nuit pour voler son cadavre pour faire croire à sa
résurrection. Mais elle, Marie de Magdala, elle l’a vu et elle lui a parlé. Et elle sait
qu’elle n’est pas la seule. Les disciples aussi l’ont vu en Galilée où ils étaient
retournés peut-être à cause de ce que les deux Marie leur avaient dit, ou parce
qu’ils avaient peur de rester à Jérusalem après tout ce qui s’était passé. Ils l’ont
vu, il  leur a parlé, il  les a envoyés dans le monde entier pour annoncer son
évangile. Depuis, cette nouvelle, que deux femmes ont dite les premières, court
parmi tous les peuples : Jésus-Christ est vivant, il est ressuscité, il est le Messie,
le Sauveur. Alléluia.
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